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pouvoir maîtriser le phénomène sur le
chantier, en fonction de l'écart de température

réel mesuré.

4. Remarques finales

Avant son inauguration officielle,
l'ouvrage a été soumis à une série d'essais
statiques et dynamiques intensifs. Les
mesures obtenues présentent une très
bonne corrélation avec les valeurs théoriques

tirées des modèles de calcul présentés

ci-dessus.
Pendant l'élaboration du projet, différentes

craintes ont été émises quant aux
effets physiologiques néfastes qu'un
tablier aussi souple pourrait engendrer
sur les piétons. Or, l'essai dynamique a

démontré la grande capacité d'amortissement

de l'ouvrage, ainsi que le niveau
modéré de ses vibrations, même sous
l'action du cas de charge extrême d'un
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camion roulant sur une planche. Ce
comportement dynamique favorable avait été

préalablement mis en évidence au moyen
d'une étude théorique et expérimentale
réalisée à l'EPF. Ce sujet relativement
ardu sera traité prochainement dans un
article séparé.
La réalisation du pont de Diepoldsau
permet d'affirmer que la conception
nouvelle des ouvrages haubanés pourvus
d'un tablier souple offre aujourd'hui toutes

les garanties voulues, tant du point de

vue de la statique et de la dynamique, que
de celui de l'économie. De par leur
élégance incontestable, de tels ponts s'intègrent

parfaitement dans le paysage et

peuvent même susciter un véritable
engouement au sein de la population
locale.
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L'élaboration cohérente
d'une loi absurde

La revue Ciba-Geigy cite dans son dernier
numéro une étude surprenante effectuée
par le psychologue californien Bavelas :

«Dans cette expérience sur le rôle de la
désinformation, on présentait à deux
sujets, A et B, une série de coupes histo-
logiques, avec pour mission d'apprendre,
par un processus de tâtonnements, à

distinguer les tumeurs bénignes des

tumeurs malignes. Aucun des deux
sujets n'était versé en médecine et les

réponses étaient notifiées en pesant sur
le bouton «bénin» ou «malin», auquel
répondait un signal lumineux«juste» ou
«faux».
»L'astuce, à l'insu des participants, était
la suivante : A recevait des réponses
adéquates, «juste» quand le diagnostic était
correct et «faux» quand il ne l'était pas.

B en revanche recevait des réponses
inadéquates. Que son diagnostic fût exact ou
erroné, la réponse ne dépendait pas de ses

propres diagnostics, mais reposait sur le

diagnostic de A.
» Pour A, l'expérience revenait à apprendre

à différencier par une méthode assez

simple, un tissu normal d'un tissu
pathologique. En effet, après un certain temps,
toute personne d'intelligence normale
arrive à établir la distinction dans 80%

des cas.

»Pour B, au contraire, la tâche est beaucoup

plus difficile. Il tente de trouver un
ordre qui ne lui est pas accessible parce
que les dés sont pipés et que les informations

qu'il reçoit sont inadéquates.
»Si, par l'expérience, on réunit A et B

pour un échange d'idées sur les possibilités

de différenciation, on s'aperçoit bien
vite, comme on pouvait s'y attendre, que
les théories de B sont beaucoup plus subtiles

et complexes que celles de A.

»Mais, chose surprenante, A est impressionné

par les explications de B et ne les
refuse pas en bloc. Bien davantage : A se

met à douter de sa propre théorie, qu'il
tient rapidement pour trop simple et la

rejette. Plus absurdes sont les théories de

B, plus elles émerveillent/L Au cours des

essais, il est apparu que tous les B et tous
les A pensent que dans d'autres exercices
du même genre, c'est B qui s'en tirera le
mieux.»

M. Cosandey, Morges

Note de la rédaction :
Si l'on a pris la peine de suivre le dédale
subtil de cette expérience, on s'aperçoit que
ses implications dépassent largement le
cadre du laboratoire. Elle démontre notamment

l'importance essentielle de l'information

sur le mécanisme de notre jugement :

notrefaçon de raisonner est tributaire de la
véracité de nos sources de renseignements

pour les domaines que nous ne connaissons

pas. La crédibilité parfois surprenante
accordée à des constructions intellectuelles
objectivement délirantes s'explique fort
bien par les observations du psychologue
Bavelas.
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